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Témoignages 
Hélas ! la question des rapports fran-lnotis préparc, au contraire, une Alle- 

rs-allemands est toujours d'actualité fil magne nouvelle a. Et M. Plutôt est tout 
les voyageurs qui savent être à la fols là fait autorisé à répond ry- a celte que» 
des voyageurs et de* observateurs peu-ltion puisque selon v,n propre aveu, 

. . ...    -. .1-1 Jii„lr..nhin II'ACI    ...i    aomi,/.*    eVn.......    uali      naa*fl    ne vent parler de noe votsinB d Outre-Rhin, 
en parler et en reparler sans que le sujet 
soit jamais épuisé. 

Ces temps derniers, plusieurs lémoi* 
gnages d'hommes éclairés, et impar- 
tiaux, sont intervenus dans le débat-Le? 
commenter longuement serait vatn, car 
ils se suffisent a eux-mêmes : C'est le re- 
marquable écrivain IMnuard Sclniré. al 
sacien de vieille souche, qui a écrit ttan* 
k Revue Alsacienne d'érviOiivanles pt 
KM sur la fidélité de PUS compatriote* 
On y voit que la révoM> alsacienne a de* 
proportions autrement vastes que celle* 
d'une question politique. Incorporé a 
une Mlemagne uniquement soldatesque, 
pratique, « c/iloasale » et qui a rnmp-.i 
toute attache avec l'Allemagne des Goe 
the et des Schiller, l'Alsacien ne reçoit 
de son milieu aucune nourrilurp intel- 
lectuelle, et voilà pourquoi il garde sa 
toi à celte France chaude et vivante qui. 
par ses Chateaubriand, ses Rousseau, 
mêle le sentiment à la vie, et par ses 
Racine contient et discipline la passion 
BU profit de la Beauté. Et Edouard Schu 
ré résume sa pensée en disant qu'une 
aeulc question se pose à l'Alsacien 
• Être ou n'être pas ». Poignante tragé 
die ! 

Dans les annales de la Jeunesse t.m 
que, c'est M. Urival-Gaillard nui rend 
compte de ses impressions vécues ei 
n'hésile pas & déclarer que lorqu'on en- 
tend M. Jaurès préconiser ses milice* 
après avoir vu de près l'effort militaire 
de l'Allemagne, on ne peut s'empêcher 
de conclure à une » utopie » qui « voi 
sine avec la trahison ». 

Enfin, car il faut savoir se borner, M 
'André Françow-Poncet vient de publie' 
3DU8 le litre « Ce flve peina la jeunesse 
allemande * (11 un volume qui devrait 
être lu el médité par la jeunesse fran- 
çaise. Nulle déclamation en ces pages 
sobres et graves. Mais la déclamation, si 
elle violente le système nerveux, n'a )o- 
mais suscité de véritable émotion, Les 
faits que M. Poncel nous apporte, avec 
une loyauté qui surgit du texte, n'émeu- 
vent qiie parce qu'ils eonvmmquent.Très 
justement, il montre que ce qui met la 
Fouice en danger ce n'esl pas * le fait 
.particulier de l'augmentation ries effec 
tifs allemands ». c'est « la tendance gé- 
nérale qui anime les maîtres de l'Alle- 
magne n, car, el voilà ce qui est terrible, 
« l'Allemagne est un Etat militaire ». 
Ici, on le voit, Nf. Poncel, qui ne con- 
naît pas M Edouard Schuré, se ren 
contre avec lui dans la même conclu 
6ion, CecT»posé, M. Poncel se demandf 
si <i la jeunesse qui mûrit actuellement 
dans les écoles suivra ses devanciers ou 

UJ   • Ce que pense In Jeunesse altemamlo > 
-par André-François Poncel (Ed. Oudin, Parie). 

L'assassinat de l'archiduc-heritier 
D'AUTRICHE-HONGRIE 

On aurait découvert de nouvelles bombes 

Le* condoléances de M. Poin 
Par», t9 juin. 

Aussitôt qu'il a eu a*inai*Aance de I' 
tentat de Sarajevo, M Poiucaié, préw1 

de la llépubliijoc. a. adressé un lékgrami 
de ci>ndoléaiM:e3 a renipon-ur d'Autndie. 

D'autre port, <M.  Vivtatii,  président 
conseil, ministre des affaires étrangères, 
reiKtii vliite, cet apnes-midi, a Jeux heures 
ei demie, a    M. tk' SsecKcri,    (imbassadr ~ 
d'Autriche-Hongrie et lut u présente los coi 
doléances du gouvernement français. 

Vienne, 29 juin. 
L'ambasaaileiir de Fronce A Vienne, 

Domaine u porté ,dés ce matin, au comtj 
tierchtoki les condoltancffi du Présktait i 
ta Itépublupie à luocasion de rassASBhml C 
l'archiduc néntier et de nu. lernnic la duché 
se de Holienberg. 

A l'Ambassade  d'Autriche 
De nunibreiit-'S irorsoniialités sout allée* 

s'inscrire A l'Iiôlcl dv- r.uiibivesade. d'Autri- 
che), rue de Vareime. 

M, et Mme Amonin Dulxwl, M. el Nrnr 
Fsui OeadiAite!, MM. William Muilin.il.n-c- 
tsur du I*rolocoie; fiénéral lk>auuV.iHrulin, 
Pichon. secrétaire généra) de la préuKteiK* 
4e la République ; Gra», chef du secretaxiaf 
peirtk'uher; «M ofticiers de la maison nnli- 
taire du Président, tca membres du ymver*- 
itement, MM. Armlide Bnaud, Léon Hour- 
geoifi, M. el Mme Jean Crilfipi, MM. lielwi< 

.i 

n'est au service d'aucun parti, qu'il eatt 
mi; grandement les penseure et les écri- 
vains de 1 A'jemagne et qiie cette estime 
le préservera « toujours du chauvinis- 

Si l'Allemagne « constitue pour 
nous un danger, dit-il, ce n'est pas sa 
raute. « « Dans le moment où je mar- 
lierais contre elle, je ne ta haïrai* pas» 

11 y a là pour nous, lecleqirs, d'incontes- 
tnhles garanties d'impartialité. 

On verra dans ce petit livre, bourré de 
faits, de quels élénvnls est faile la pé- 
ibgogn allemande, comment la Prusse 
est représentée musu aspect providen- 
tiel et la France sous les traits d'enne- 
mi héréditaire. On constatera ta conti- 
nuité implacable de la discipline : disci- 
pline de l'école, élu lyctV, de l'usine, du 
magasin, in suprématie partout victo- 
rieuse de la police, le prestige fies offi- 
ciers et de tout ce <jui représente la For- 
ce. 

Et la Sofiafe-De'mocrflJie, demande- 
rez-vous ? M. Poncel en parle et voici ce 
lu'il en dit : « Je ne puis m'empécher de 
remarquer avec quelle réserve, quelle 
discrétion, les socialistes allemands ont 
toujours répondu, quand on a voulu 
qu'ils précisent leur attitude éventuelle 
dans une guerre nationale. Et. d'autre 
nart, dans leur lutte contre te gouverne- 
ment, il e*d frappant de voir qu'ils em- 
ploient les armes mêmes dont on se sert 
pour les combattre. Ils eléveloppent chez 
le« ouvriers l'esprit de discipline : ls les 
enrégimentent : ils organisent un* véri- 
table armée prolétarienne qui est, avant 
tout, nationale, et qui pourrait bien 'e 
rester, en sorte qu'il n'est pas absurde 
de penser qu'une Allemagne socialiste 
ae cesserait pas   d'élre une Allemagne 
militaire, qui soutiendrait par tMarmeti«bajeau <* Sctonbrunn, sataë 
les dr0n>"n7> son commerce et de son in- ££JJ^ •J^aw** per «k> | 
dustrie et ses appétits économiques. » 

*** 
La conclusion ? Le voici : « La con- 

ception fondamentale de l'Allemagne 
est celle, d'un Etat militaire, et si un 
changement doit se produire « ce n'esl 
ni pour demain, ni pour après-demain: 
car, » excepté quelques étudiante libé- 
raux qu'on surveille de près et qu'on 
paralyse, excepté quelques hommes de 
lettres, qui n'ont pas de prise sur leur 
nation, la jeune bourgeoisie tient en 'é- 
serve à la disposition du gouvernement 
impérial des provisions d'enthousiasme, 
des trésors de fidélité aveugle et com- 
me me le disait un de :Cï étudiante 
« Tant que le gouvernement aura pour 
lui les bourgeois et l'armée, il n'y aura 

" n à craindt\ c'est-à-di.'c qu'il n'y au- 
ra rien de changé. » 

Et maintenant. Français mes frères, 
désarmonj ' 

[jrvo les troupes cle*tmée« nui    prochaines 
iDKHio'Uvrej).   Deux  de ces  trama spéciaux 
larvés d'infanterie sont armés dans    l'a- 

midi d'hier à Sarajevo. Toutes le» trou- 
soul coiBignées d«ne les casernes   L'é- 

tt de air<Kc n Ht proel.'imé dans In ville, 
lea nia(î-T*ins son ferme». A » heures 

I demie, les étudiant» rroates auraiefil par- 
les rue*, de   Sainjevn   e*i    uKintaul 

hMiim   iLiilrn-hleii.l.'hôtel (TBamw, qui <*t 
Topriétc  d'un  >*ef serbe   ,\f   Jeftano- 
i,  I •' i n-fn'!-■ 'li'  \l.  S|i;ili]ikovilc||.llilllls- 

■\r*-'l? Sei ■ bourg, lut assail- 
li jxtr li's muiiiUvtanls ii coups de uteties. 

Attaque à la Serbie 
Vienne, l?0 juin. 

IA Reirhspost, qui élait en ntattona avec 
[la chanecil»>ne de Inn-hietuc deiunt, publie, 
•oui le tilr.' ; » Le hetitiment A- l'anuC-e » 
iiin.1 violents ■ <t.11;." oantri ki Serbie, m 
l'atlciil.it de BarajeVo cal qualiliû M eflroya- 

|ble |JIO\.nation  t, 

L'opinion en Hongrie 
Le comte Auuru^wv, chef de l'oppiiKition 

XoodtToe, a doclaré i un journalisU' 01 qui 
•uit  : 

» Il e*l In''* diflirilc d'a^Karéclsf pou* le 
nh'tneiit !e-j conaéquenceK poliliques de cet 
assassinat.I.e A'fiuit niihidue éjtnit un point 
d'in!erroj(ntii'n pear l« BsjPiTte. On ne le 
pocuisssavtU HTCsaiu po.i ici. un ignorait ses 
vues et aes fctenllops 

il .i,u..ic.|«i, el Dn*,„-j!«,r^„i, .yndic ;!?"* ""»»••'  « l,!"'"'.*"n,"" "individuB ou bien lexéciiUon  d un  coinplol le #>urv«rTieur i 
. syndic . 

litatne de ['ans, tous    les 
Jikmibres du corps diplumatique. tts. 

L'empereur rentre à Vienne 
Vienne. 29 jota. ■ 

L'empereur est arrivé avec sa suite, A 11; 
heures 10 du matin, a ta station de Peiiziagi 

Il « été reçu   par l'archiduc    Charles.^ 
s'esl alors reiKhi en     : 

règle. -S'il était établi nH y n eu oon> 
pl->t, il faudrait agir trùs énei-giquemenl. » 

Une lettre du Pape 
à l'empereur François-Joseph 

Hune, M juin. 
> lettre personnelle de 

MARTIN'MAMY. 

Les éboulements de Paris 
Le ministre des Travaux publics commu- 

nique la note ruirvarde : 
La commission instituée par M. le minis- 

tre des Travaux publks A l'effet de détermi- 
ner les causes des effondremerrte qui se sont 
produits le 15 Juin 1914 dans les mes de Pa- 
ris a tenu sa s* séance ce matin a 9 heures 
el demie. 

Bile a décidé d'appeler l'attention de M. le 
ministre des Travaux publics sur la néces- 
Mté d'inviter les services ire la ville de l'a- 
ria : 

1* A activer le plus possible la construc- 
tion des piédrotts de la voûle du Métropoli- 
tain dtme toutes les parties ou cette voûte 
repose sur h» sable. ; 

2° A faire préciser immédiatement les me- 
sures prises pour éviter que les égouts no 
pinraent, en oas de nouveaux orages, dé: 

verser leurs eaux dans le sous-sol et pro- 
voquer de nouvelles excavations. 

La âiscussion a'eat ensuite engagée  sur 
l'existence possible de  malfaçons dans 
travaux et sur 1 influence quelles peuvent 
evoir sur les dernrera accidenta 

La commission a désigné quatre de ses 
membres. MM. ("hesneeu. Luneau, Pichon 
et litagnaud pour «e rendre compte d'une 
lacon détauiée de l'importance de ces mal- 
façons 

Décidée à conduire rapidement ses tra- 
vaux, elle a fixé sa prochains ■francs au 

«jeudi 2 juillet 1914. 

Concours _ de Mots 
La distribution des prix du concours de 

mots prendra tin le 30 courant. Tout objet 
non réclamé a cette dais deviendra la pro- 
priété du journal. 

Un paquebot échoué 
. ir*9 juin. 

Le paquebot n Californian », ver.ent de 
New-York, s'e^t échoue dons In nuit jifa 
de l'Ile T'i-y La v.ip »r ■ Cui-tltdn •• et 
troU l'oiiirf-torpvHcura MAI ailés nu aecoura 
du paquebot, quen raison du lnv.ui)lard, ils 
OM eu quelque j»einc à docuiivrir. 

Las passngei-s, qui élnient nu nombre de 
i i commencé A quitter le 

i nube el se sont rendus à bord du 
« Cassandra u. 

L'echoueuienl n'a causé niTcuno victime. 
L'IIP Tory, sur les rochers de InqueUe 

s'est éclMiié le paquebot, a environ 5 nul- 
les et demi de long et ui* mille de largeur 
et compte 300 habitants. 

EN  n_ALlE 

Aires F échec de ligrèie geiirale 
A la suite 6> la tentative de grève gêne*- 

alè des cheminots, plusieurs centaines 
A) soi font élr« déférés aux tribunaux 
n su flajaeenl plussaura chefs de gare. 
uirsTïa dlreclion dea Ob#*trins de far 
it a prti dea mesures de rigueur A l'4V» _.. 

I de iioa «la tôt* amptajé* et ouvrier* [avait préféra mourir. 

Le pape a écrit   
•n\\mv aéc-iiivert* sm »x«>d«aioooss A l'empereur François-J©M»H. 

avec JMrsjftwiaiTt „ 8pécintem<-nt les béucdjcUona di- 

L'arebidoc François Salviitor el l'archidu- 
enssse Marie-Valérie, fille de retnpereur, 
sont montés à Ametetten dans le train spé- 
cial impérial et ont accompagné l'empereur 
jusquA Saint-Poilten 

Les funérailles de l'archiduc 

sur les enfants rentéW 'oi phssriMl. » 

La presse autrichienne 
Vienne, 2=) juin. 

Bien fti'hier fol un jour férié, 'es joumaut 
du malin ont paru aujourd'hui et confeacrent 
des arîicles spéchu\ A l'aUcilat de Sera 
jévo, qu'ils condnmnent toua dans tas ter- 
mes les plus énvr$qiie«. 

vienne, 29 juin. jjj   fon(    remarquer ladmiraMe dévoue- 
Le LruM court que l'archiduc François- ment digne dêtrt uns pour turaalê. avaa 

FertUnund et la duchesse de Huhenberg se- ' leqnc, l'archjduc Xunt » confierait stix 
ront ensevelis au château de AansiteUen où Saches de !» haut- ronchon, rdevaiWm .-.c 
ils avalent fait construire un mausolée. Ceia |se,ï vertus d'homme et do ses qunlilca iiite:- 
permetU-ait de réunir les 0*ux viclimeH de I Jectuelles, qui lui nvaient conquis un res- 
Sarajevo, ce qui n'aurait pas àté possible 'peet universel et sincère ; ils sont unanimes 
dans te caveau de la famille iwipériale A Té- « reconnnllre k^ huirtes nualitéb d homme 
ghso des Capucins. 

Aamstelteri est un château nue l'archiduc 
a bénie de Bon père et dont il prenait le 
nom quand il voyageai! incognito. 

Il est probable que pour ménager les for- 
ces de lempercur, on réduira autant que 
possible les cérémonies officielles. 11 est pos- 
sible qu'on transporte directement lea corps 
A Aanistetten, où auraienl lieu les fuik-i mi- 
le* qui auraient un caractère slncleni- til la> 
mih.il, pondant ou un rleijuicin aolciiial se- 
rait célébré A Vienne. 

Les obsèques 
Vienne. 29 juin. 

Les corps de l'archiduc Krauçoia-Ferdi- 
nand et de la ducriesse de Hoheuberg ont 
été mis en bière au konak et ueront embau- 
més par un professeur de Vieiuie. Le traiie- 
port des corps a Vinne n'aura lieu que de- 
main. 

Vienne, l'éliquelle ne perd jamais ses 
la U'icnrr Zeitwig    publie   aujour- 

ui. itaiis sa partie otlkielle, la nouvelle de 
mort de I archiduc Frauçois-l'crciiiiaJKl el 

dans «B partis non officielle, celle du décès 
de la duchesse de Hohcnbei-g. 

On panse que les obsoqiies auront lieu 
ver» te 10 juillet. Lempereur, qui y ussisle- 
ra, retournera ensuite a Ischl. 

tentât, l'csuvpe d' ;iar!is politiiK», et esti- 
Les dernières paroles de l'archiduc ment i" *" avnit é,tî ao>^a 'us^mentVrépsré. 

François-Ferdinand 
29 juin. 

Quand  il se sentit  mortelkiiioiil atteint, 
t'AKMdoc Pnncoia-Fai^tnand .'ittrisaa A aa 

•'. sTteia, qui furent Isa «lerniers : 
>■ -i'ine, tu di>i» vivra pôor tat ■ 

d'Ktat dont il a si souvent donin- des preu- 
ves. 

Avec lui, disent-ils, disparill .me aourc . 
dïnergi. ipii eùl eM précKH I m BWcsu 
ch»e. f.'flrcniiiuc, étant dm," nnljre plutôt 
timide, n'avait pas au conquérir Isa «>iup - 
Il ies -m mAin,. aagré que feu r.ircnidûc M- 
ritier iiB^BWSaj : m/iis W avatl BJM intell,- 
gfuee uiiverto a toutes Isa queslioria ; il 
élait d'un caracKre ferme, et eût fait un 
excellent n onarque. 

■La presse eéttbra en parliculier le grand 
sf-rvKx' qui aara aa ofM durasta, que rar 
chiduc a rendu au paye en réorganisant 
1 Minéo et ifl flotte 

Les nppréciatioiis d"s journa it sont iôcho 
do la profonde syui|,:ittiK' que le oopulntion 
éprouve pour lu èsilUiaa twajtfja» de i hcj I 
lier (b bî couronne el de su femme, A quf 

n iTI 11rri»- el louchante avait créé 
un bonheur fuu.itinl *(.na m-Muiipi'. 

1J8 presre rltrnnoisa constata l'W les perj- 
iili-s de la saonardus uis'n; h'i^.groieo se 
,>ressenl, en ce'le drCosatance, nu! mr de 

i u- \énéi\ible aviraa al> qui vient encore 
de donner un exemple de son héroi'-me. 
do Min sentiment mrlojniptaata du devoir 
par la innniére don' .1 ;i .recueilli la nouvelle 
de l'effroyable attentai et a pris Inunédialrv 
menftdes disposilioua pour l'avenir. 

Plisii-ui'5) jouinuiix v. uleni voir dans l'al- 
tetilat, l'œuvre d 

Découverte de nouvelles  bombes 
29 juin. 

(Voir fa mite en VERRIERE HELRE.) 

ECHOS 
Les HwmnriMcs qui s'Ignorent. 

Le pnri. 
Ire, d.uis les     gniréas o> l'aria ■ : c'est nu 

i ■■ que   now attei 
Juins sans impatience O  pi ICI 

''" i" ptnmeds Gmrti i.   VpoOinsIra, 

Tentative de suicide 
d'une nonne mystique 

Rome, 29 juin. 
Une nommée Maroellnn Veraedi.de l'ordre Ie* te n" 

de Notre Dame, a lente do sa suicider * Ro.]* InériUar du Irons. 
e, en se jetant d'une fenêtre du couvent 
Après sa tentative de suicide, ta radjflao- 

i <jul, depois qustque temps se montrait ré- 
voltée, a déclaré au commïssoire qu'elle 
avwlt la phu grande affection pour là rot 
d'Angleterre at ne pouvant 1 épouser    ailé 

Berim. 
Selon le Lokaf- ln;c»v'''. une sa 
minaire a fnit oraMovrir le long 

terrée de sWetevo, A    "J 

svjsssasl aaafararaa u as) BBTJ 

sur 'Icux pages, des mots meurtrières perpétrées a aair^rjn 
risque encore de périr au coura do son voya- 
ge 

Le rrciiideiibùiff publie une note du mi- 
numiri des finance* déclarant que 

les autorités militaires avsn.nl tenu A pré- 
parer seules le voyage de l'archiduc en Bm- 
uie-HervAgovine et n avalent pas même ovi- 

—srtére des nnonces des intentions 

Manifestations croates à Sarajevo 
Berlin, 89 h»in. 

U Jovrnêl de eVrrtA» à mis. annoncs .tus 
Os* qua la nouvH»* Mapaawa. les «uk-irsi 
flrrsit «hpr sac (raina 

«ont >etés en tous sens. Il y on a de gros 
en hgne, de petits en rom! et, lonl bien m 
niai, on arrive A déchiffrer des choses com- 
me : Ta g.... mon vieux, >euT«*f till.« É ( Jia- 
pullepec, 14, rue Ivndec* 
est ptue  quun  m ■ .u, levé A 
deux heures du matin et j ai déjà bu un 
mouton   . 

Le cr*-cré-eré des chaussures neuves du 
pnèta danse la ronde avec le bou hou des 
sirènss, le Ung I tirar de IVsaisbisi et te voix 
du nssonbom... (Test on rébus, ans tabla 

"""«»■*»«HIÉI »   loti 

Lendemain de " manifestation' 
Devant le tribunal correctionnel de Lille 

AVANTGOUT 
Noua avons tenu à laisser nos lecteurs 

méditer hier, à leur aise, sur les événe- 
ments qui ont abîmé la journée de di- 
manche. On ayouera que le spectacle 
donné par les révolutionnaire?, si exoel- 
leimni'iit enoniinigés par noire confrère 
le ajttfrrJI du rVoraf valait une médilalion, 
une méditation sur la CHé Future dont 
nous avons eu ainsi un léger avant 
goût. 

Ali! l'ornme nous serons heureux lors- 
|Vfj les t.nip- atréditt par le; prophète*, 
seront révolus ; ab ! comme la vie sera 
lielle lorsque le citoyen Delory, monlé 
sur le dos de M. Edouard Delcsalle, le- 
quel jouera comme aujourd'hui le rôle 
du cheval transporteur, sera le général 
en ciiif fie toutes las troupes coileclivis- 
les et fera donner l'assaut contre le.1- 

l'ourgeois », c'aat à dire contre 
les bijoutière, les boulangers et totref 
petits commerçants de notre ville el 
d'aillmirs. Ah ! comme nous crierons 
avec joie « VivePlantafèva! Vive la So- 
ciale ! » 

Ko attendant. Lille a le triste honneur 
de se singulariser. Grâce A la rapidité 

I înloniialmn modéra e. toute In 
France, toutes les nations civilisées ont 
appris liui qus Lille on insulUiii lef 
femmes, on menaçait les honnêtes gens, 
on tentait le « «ac » des cafés, on démo- 
lissait tes boutiques. (1 est certain qar 
pa cueouragera iee étrangers a venir 
nous voir. 

Lillois, soyez donc reconnaissants au 
Resta1 du \oT<i et a sa bande, el criez 
avec nous : ■« Vive Oehm • Vive Ghee 
qtiiére t-Viva lias^rwom ! Vtvant u»u« 
lag itDoAras do la GsuiJMikire 1 Vive i; 
Soetâfe t s 

■rfJrM 

'*"'": .V* Préwdent se refuse * le suivra »uf 
« tîîB"L$*^Lî"""1*' de laisser au fait. 
M. AJer WinJ6CTS** qu'il nfMt arrtvé „r 
'•* lieux qu'après larrwtahon 

^_??■•t,'',, fcllt '««nsroaer que laceusé 
ne porte aucune irnre de etwps ^^ 

■:iSfs^as*fi^'*K£ 
•oS"*"*™ *" nw*>rané 4 » Joui» a» pri. 

A 
*l|.non«« BUCIK:!, »8 ni». raUaclMir   ra. 

ILtS™ 1
s""*-R»y>°»'i. q-4 «nrtîî 

n»s firrscTFJïïffl; îJW£ 

Le règlement de oamptes 
Les n manifestants M de dimanche ont 

comparu hier devant le Tribunal correction 
ncl de L^le Corinne bien vous pensez, les 
2000 n'éloient pas la — et ai noua disons 
les 8060, c'est qtje lea 20.090 cttoyens dont 
parle avec oalent.ttion Iorgane du Part' 
eolloelix'isle non! jamais existé que dans 
son  imagination  par   Irop  -.'ouiplnisanle. 

Au bobe d-'s sjocoséa étaient assis les in 
ilividits arreléa la veille. Il régnait dans la 
aoh> une tristesse fade et lourde. Dons la 
partie réservée rui pvMrC parofaraTBt quel- 
quiw « camarades ... L'andience élait pré- 
atdsa |)ar M. Qodart, VJtr^présideTlt du Tri- 
banal civil, au ojwwitaicnt MM. Dejamme et 
HHSSOU. M. le substitut Guvennot occupait 

ministère public. 
LBOrBater apperti |U orrimiérs affaire. Les 

gardée fonl entrer Fernnnd Daquin, 24 
émoneheleur, rue Monge. '9 C'est cet 

homme qui frappa aux nasevix k- cheval 
d un gendanne, provoquant ainsi une ei- 
froyablc panjque U failnVat pas rwible. 
El M. Teâtan, j-rorurenr de la ttépublique, 
qui aaaistaJI l te manifestation, du haut du 
perron de In Ontnd'Gftrde, pourrait en ga- 
rantir l'exact ilade. 

Noire confrère Alex Will dépose en qualité 
• témoin fi décharge 11 se plaint de la 

« brutalité a de» ogenU qui arrêtèrent Da- 

«sriaèfS3 •ord être dévairsé — su moi 
h'nunii tordre de ^éjfsjnr ] 
eafé Jcon. 

fnmi>ert proteate avec énergie. Le Tnku. 
nj le condamne  a quarsnle^jours de prt 

'  tJflelercii, 19 ans   aida ' — 

■^w  gendortneK   d"epis»lt« d^noiirTsmr^uZ 

ZT.Jr"' c"tinr un 'n»»" «w» S 
1 *«« trop Mvoir paa™^.  ifïïïri; 

- u", rKoorie iv jcir» de anson t± a •-  - ■ 

.   J.cquM.Lrtijbn,. si t L. IB2S2I• 
I'» m*o»fsU««». Il .»i7iSÏ\ tJ^TS 

*** 
^tnf°t-7^ifn tMui^ ^-n^ Van, i.enan«,  17 ans.  n-enur***-   49    rn»  r^Ztl. 

'".   P»I«i<T,   nie de rûlc?, 

'■''.alitions » et pooiMoivis tous dea.  ._ 

'.S""6 "*«"*■ "' •mM )■«*■"*£ 
l>» organiaaleurs de léehauffour*. s* M. 

"" « I" «n» «ui-priM w», l»^e«lVleJ5 
nS£?   f""   <^ '«'*»» «  taS "ordre plusieurs milliers   de   i™T . 
S',''" "» «"«"«T du Ge„,T"n,' 
tur In vilk., Iroie heui» duruil   I. nCTl 
'Une ealeslruphe. Il» «il portï', il-ïïï".. 

Mdleojr ik o„l gnsi miis mvîyeT^iiï 
u»e denu-dou.a.ne <le di*Se. P™* 

I ,J; « fvidemmera !à *eV"i «Ire ne™ ■ 

CHRONIQUE MUTUALISTE]]™-^ »«■ ^.rcpermm!l u 

L'uHHU (li Arspetisaira d'hrgiène soriale 
et de préservatif m nntiruhrciiieiH-i 

.;:■!.1   dérnontaei 
1   examiner tes eondrlions tlana lesquelles 

I      U-UlU'le. 
Cellï ui-genle qneatfon n fait iy.tij.-t d u- 

r..' s^oposltiôn de lu  déposée  au 
I! 13, ] u MM I cou Bourgs», 

RUwt    Paul   Btrausa,    LourtisS,   Ferdinand 
I 

l.e arsskrnssire dont il sngil et*t a un é'n- • 
de pri^Kyntjrfa H orriyjjlans, --o. l'on 
on facilih .te ni.iin- 

a,   l'ailnupsion   è 
tofpfeaar,   isnatoris,     maisons de ■ 

le  cas tchéint, 
sent nia A In disposition du public des ser- 
vices de désinfection du linge, d    1 

\ et des habitations rendu.* insa- 
lubres pnr dei malades. » Ainsi s'exprime 
l'exposé o?s motifs de la proposition Bour- 
geois. 

F.n outre, le dispensaire cherche a con- 
clure, au profil des indiwente. des accords 
avec 1rs services  d'assistance,  de façon  A 
rvon organiser d-s censuMnlirais grm*mi- 

et des distribuliona'de médàaments. 
» Ce qui constitue la cadTArtératiquc du 

dispensaire de «réservalion, dit eûcor* l'ex- 
posé des motifs, c'est réduealion du per- 
simni technique chargé d'assurer son 
fonctionnement. Ce tjereonnel peut être ré- 
duit, en dehora du médecin, k un Infirmier 
OB h une inflrmiàrs. Il peut rnmprerMtre an 
cartes, un ou pruateirra moi^sera ou niofU- 

èlre non clinicien'et "bon hvsïta 
ayant ta ymonio tfVduquer ses maGsa! I 
■< ;■' devoir de s'abstenir des 'ervsuriirsfÉ 

1 tlrTlrïïïïï lnl"1"ï, ct »oia.fsariSS 

1 

Î7_I__L  -  J*°   1 '        !l o'ganaaa ta ora> 
G IZSS^MT ' ~BP *"■' u *«■*■• 

-J,*,,,,   -F. .■?>tVcj*s I>cotenee     l inlet> 

t:k"^"" *' !»«*-■■ e,w.Jgn.nt ll!î 
dMVil"îî "' '"■• P*™ 

:  tlispnwulre    pnTi»nii»K    dit, 

ovee  l„  iii.Miilion, aruili.iîue," lîTSKS 
■«m  .1rlK.11 sT«e les 3 

le. rértultflW .iblerms. 
Le» me*,  ,1K 1'i.rmnlMlkiii   leMe   fm 

unir» disi^nmiire. mil  prévus    por    kS 
-I" In pr.«v»ll™i de loi   Q, (C 

k. l.iniUsim de u ertslton en apfarhe» 
(Ksrt en pnncipe A toutes pensonsks ou I 
lim^sTmipemente inl. resséSL  TOOIVOM est. 

M. M 

le   m»e.ti«m De pourra* s'npers-    ov'sarÉI 
.■iKjuete loede el o™rt«(î«V *»    ml 
Mes» o> pcsirroM être sppslis. 4 | 
P«r «m  dépense» de I «itlIsSinuM. 

Ousnt au rinnltoiineiimit, U varier» 
vaM les eas. L'atTKM «a "- 
Uon aVvohie à ctuMssa 
ra de ■«■ astai kl 
pilmli M <• la srM 
uns nfcsksl. t/naaju» 
été eréX H ne pourra 
i»« '"K l'oaéat 41»a> 

m0y 


